
FEUILLETON DU 3 JANVIER. 37 — 

LE ROI DES MONTAGNES 
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E D M O X t t A l I O C T 

VI 
L K V A H I ( > \ 

L'idée me vint de leur créer une occu­
pation sérieuse. Nous étions dans un sen­
tier assez droit, qui s'en allait évidem­
ment vers Athènes. J 'avisai à ma gauche 
une belle touffe de genêts que les soins de 
la Providence avaient fait croître au som­
met d'un rocher. J e feignis d'en avoir en­
vie comme d'un trésor. J 'escaladai à cinq 
ou six reprises le talus escarpé qui la pro­
tégeait. Je fis tant qu'un de mes gardiens 
eut pitié de mon embarras , et offrit de me 
faire la courte échelle. Ce n'était pas pré­
cisément mon compte. I l fallut bien accep­
ter ses services ; mais en me hissant sur 
ép r " les, je le meurtr is si outrageusement 
d'un coup de mes souliers ferrés, qu'il 
hurla de douleur e t mo laissa tomber à 
terre. Son camarade, qui s'intéressait au 
succès de l 'entreprise, lui dit : « Attends ! 
jo vais monter à la place du milord, moi 
qui n'ai pas de clous à mes souliers. » 
Aussitôt dit que fait : il s'élance, saisit la 

plante par la tige> la secoue, l 'ébranlé, 
l 'arrache et pousse un cri. J e courais déjà 
sans regarder e arrière. Leur stupéfaction 
tne donna dix bonnes secondes d'avance. 
Mais ils no perdirent pas de temps à s 'ac­
cuser l'un l 'autre, car bientôt j 'entendis 
leurs pa s qui me suivaient de loin. J e re ­
doublai de vitesse : le chemin était beau, 
«5gal, uni, fait pour moi. Nous descendions 
une pente rapide. J 'allais éperdument, les 
bras collés au corps, sans sentir les pier­
res qui roulaient sur mes talons, et sans 
regarder où je posais mes pieds. L'espace 
fuyait sous moi ; rochers et buissons sem­
blaient courir en sens inverse aux deux 
côtés de la route ; i'étais léger, j 'é tais ra­
pide, mon corps ne pesait rien : j ' ava is 
des ailes. Mais ce bruit de quatre pieds fa­
tiguait mes oreilles. Tout à coup ils s'ar­
rêtent, je n'entends plus rien. Seraient-ils 
las de mo poursuivre? Un petit nuage de 
poussière s'élève à dix pa6 devant moi. 
Un peu plus loin, une tâche blanche s'ap­
plique brusquement sur un rocher gr is . 
Deux détonations retentissent en même 
temps. Les brigands venaient do déchar­
ger leurs pistolets, j ' avais essuyé le feu 
do l 'ennemi et je courais toujours. La 
poursuite recommence; j 'entends deux 
voix haletantes qui me crient : « Arrête ! 
a r rê te! » Je n 'arrête pas. Je perds le che­
min, et j e cours toujours, sans savoir où 
je vais. Un fossé se présente, large comme 
une rivière ; mais j 'é ta is trop bien lancé 
pour mesurer les distances. Je saute : je 

suis sauvé. Mes bretelles cassent, je suis 
perdu ! 

Vous riez ! J e voudrais bien vous voir 
courir sans bretelles, en tenant des deux 
mains la ceinture de votre pantalon! Cinq 
minutes après, monsieur, les brigands 
m'avaient ra t t rapé. Ils s'étaient cotisés 
pour me mettre des menottes aux poignets, 
des entraves aux jambes, et ils me pous­
saient à grands coups de gaules vers le 
camp d'Hadgi-Stavros. 

Le Roi mo reçut comme un tanquerou-
tier qui lui aurait emporté quinze mille 
francs. « Monsieur, me dit-il, j ' avais une 
autre idée de vous. Je pensais me con­
naître en hommes : votre physionomie 
m'a bien trompé. J e n'aurais jamais cru 
que vous fussiez capable do nous faire 
tort , surtout après la conduite que j ' avais 
tenue envers vous. Ne vous étonnez pas 
si je prends désormais des mesures sévè­
res : c'est vous qui m'y forcez. Vous serez 
interné dans votre chambre jusqu'à nou­
vel ordre Un do mes officiers vous t ien­
dra compagnie sous votre tente. Ceci n'est 
qu'une précaution. En cas de récidive, 
c'est à un châtiment qu'il faudrait vous 
at tendre. Vasile, c'est toi que je commets 
à la garde do monsieur. » 

Vasile me salua avec sa politesse ordi­
naire. 

« Ah ! misérable ! pensai je en moi-même, 
c'est toi qui jet te les petits enfants dans le 
feu! c'est toi qui a pris la taillo de Mary-
Ann : c'est toi qui as voulu me poignaider 

le j ou r de l'Ascension. Eh bien/ j ' a ime 
mieux avoir affaire à toi qu'à un autre . » 

J e ne vous raconterai pas les trois jours 
que je passai dans ma chambre en com­
pagnie do Vasile. Le drôle m'a procuré là 
une dose d'enuui que je no veux pas par­
tager avec personne. Il ne me voulait au­
cun mal ; il avait même une certaine sym­
pathie pour moi. Jo crois que s'il m 'eû t 
fait prisonnier pour son propre compte, il 
m'aurai t relâché sans runçron. Ma figure 
lui avait plu dès le premier coup d'oeil. Je 
lui rappelais , un frère cadet qu'il avait 
perdu en cour d'assises. Mais ses dé­
monstrations d'amitié m'importunaient 
cent fois plus que les plus mauvais traite­
ments. Il n 'attendait pas le lever du soleil 
pour me donner le bonjour ; à la tombée 
de la nuit il ne manquait jamais de mo 
souhaiter dos prospérités dont la liste était 
longue. 11 mo secouait, au plus profond 
do mon repas , pour s'informer si j 'é tais 
bien couvert. A table.il me servait comme 
un bon domestique; au dessert, il mo con­
tait des histoires ou mo priait de lui en 
apprendre. Et toujours la grifïe en avant 
pour me serrer la main! J 'opposais à son 
bon vouloir une résistance acharnée. 
Outre qu'il me semblait inutile de coucher 
un rôtisseur d'enfants sur la liste do mes 
amis, j 'é ta is nullement curieux de presser 
la main d'un homme dont j ' ava is décidé la 
mort. Ma conscience me permettait bien 
do lo tuer : n'éfais-je pas dans le cas de 
légitime défense? mais je me serais fait 

scrupule de le tuer par trahison, et je do- me retint le bras . Il est regrettable que 
vais au moins le mettre sur ses gardes par , les honnêtes gens aient tant do peine à 
mon attitude hostile et menaçante. Tout J tuer les assassins, qui en ont si peu à tuer 
en repoussant ses avances, en dédaignant ' les honnêtes gens. Jo remis le poignard 
ses politesses, en rebutant ses attentions, ' au fourreau. Vasile mo tendit son pistolet, 
je guettais soigneusement l'occasion de ; mais jo refusai de le prendre, et jo lui dis 
m'échapper ; mais son amitié, plus vigi- i que ma curiosité était satisfaite. Il a rma 
lante que la haine, no mo perdait pas de ! le chien, me fit voir l 'amorce, appuya le 
vue un seul instant. Lorsque je mo pen- : canon sur sa tête, et mo dit ; « Voilà ! tu 
chais sur la cascade pour graver dans n 'auras plus de gardien. » 
ma mémoire les accidents du terrain, Va­
sile m'arrachait à mu contemplation avec . EDMONC ABOUT. 
une sollicitude maternelle : « Prends (^ sutere.) 
garde! disait-il en me tirant par les pieds: j i W ^ i ^ , M a l ^ M , M „ , w , ^ 
si tu tombais, par malheur, je mo le rc- . _ 
procherais toute ma v i e . » Lorsque, la BUREAU DES P O S T E S DE ROUBAIX 
nuit, j ' essayais de me lever à la dérobée, 
il sautait hors de son lit en demandant si 
j ' ava is besoin do quelque chose. Jamais 
on n'avait vu un coquin plus éveillé. Il j 
tournait autour de moi comme un écureuil | 
en cage. 

Co qui me désespérait par-dessus tout, 
c'était sa confiance en moi. Jo témoignai 
un jour lo désir d 'examiner ses armes. Il 
me mit son pr ignard dans la main. C'était 
un poignard russe, en acier damasquiné, 
de la fabrique de Toula. J e tirai la lame 
du fourreau, j 'essayai la pointe sur mon 
doigt, jo la dirigeai sur sa poitrine on 
choisissant la place, entre la quatrième 
et lo cinquième cote. Il mo dit en sou­
r iant : « N'appuie pas , tu me tuerais. » 

D E P A R T . — MATIN. 

8 h . 4 0 . — L i l l e . — T o u r c o i n g . — D é p a r t e m e n t 
d u N o r d . — L i g n e d e C a l a i s . — A n g l e t e r r e . — 
L i g n e ! d ' E r q u n l i u e s e t M a u b e u g e . — B e l g i q u e . 

fi h . 5 0 . — L i l l e . — T o u r c o i n g . — L a n n o y . — 
W a t t r e l o s , — C r o i x . — D o u a i . — D é p a r t e m e n t s 
d u N o r d e t P a s d e C a l a i s . — L i g n e de P a r a . — 
B e l g i q u e . — Kt rana ro r 

DEI'AET. — S O W . 

3 h . 1 0 . — L i l l e . — C r o i x . — V a l e n c i e u n e s . 
4 h . — T o u r c o i n g . — B e l g i q u e . — A l l e m a g n e . 

— A u t r i c h e . — R u s s i e . 
5 h . 4 0 . — L i g u e s d e M a u b c u g c e t d ' E r n u c l i n o s . 

— R e i m s — L i g u e d e P a r i s . 
C h . 4 3 . — F o u r m i e s . — A v e s n e s . — A v e s n e s -

s n r - H e l p e . — M a u b e u g e . — A l l e m a g n e . 
7 h . 5 0 . — L i g u e d e l ' a r i s . — L i g n e d e Ca l a i s . — 

A n g l e t e r r e . 
8 h . 5 3 . — L : i ! e . — T o u r c o i n g . — L a n u o y . — 

Certes, monsieur, en appuyant un pou, je \ ^ * ^ Z ^ ^ - ^ r * X ^ . Z 
l u i a u r a i s f a i t j u s t i c e , m a i s q u e l q u e C h o s e \ A n g l e t e r r e — R e l g i o n e . — P a y s «HranBers 

COMMERCE 
COTONS 

Tè lè i r ammcs communiqués par M. BoLTgAO-GnisioKpmsz 

L E I I A V I t E , » J a n v i e r . 
Ventes : ld bulles. Marche (orme. 

L 1 V E R P O O L , » J a n v i e r . 
Ventes : l \00û balles. Marché actif. 

r V E W - Y O U K , :t 1 d é c e m b r e . 
Middling TTpland,10 i)|ia. Ventes :!\000 h.illes. 
Middling américain : à New-Orléans 9 1(1 ; Savaanab, 

9 ï[3. 

1-E K A V H E . l u n d i 2 J a n v i e r . 

J a n v i e r . . . . SS "G j Mal B1 "'> I Septembre 
Février D M Ju in Ci 10 Octobre 
Mars 61 . . I Jui l le t t'.S> *0 I Novembre 
Avril 67 w I Août 63 15 I Décembre. . 65 VJ 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I . l l . I . E , l u n d i S J a n v i e r . 

Télégramme communiqué par M. LKON CLERC : 
L 1 V E K P O O L , 30 d é c e m b r e , 12 h . 20 so i r . 

Vente : 1 ï.Ooû balles Marché ferme, 1 à 2,61 hausse . 
Mai J u i n S 49;6* Novemhri '-Décomb. s 4 

Déc-mbr«i-.lar>vier 5 43J6» 
Janvier -Févr ie r . . . 5 -i">p3i 
Févr ier -Mirs . . . . 5 i i . o i 
Mars-Avril S t3i*4 
Avril-Ma) S i l i ô i 

J u i n - J u i l l e t . . . . 5 r>:î3 
Juillet-Août 5 5 î l i 
AoiV-Si pleintTe. . . l . 
Septembre-Octobre 
Octobre-Novembre 

!.. 

Colza 
Huile èpur . 
Œillette b.g 
L i n d u p a y s 
Lin é t r aug . 
C h a u v r e . . . 
C a m e u n e . . 

HOÎLE DR COLZA. S c u t o i v . i e . 
N d é c . 2 j a m 

Couran t . . . . I ni 2ï j il a 
J a n v i e r . . .1 57 50 57 "5 
4 p remie r s . 53 . SS 2> 
4 de mar s . . ! .',3 2ï I 5a . . 

P A R I S . I n n i U S J a n v i e r . 

(Dû}&?h€ spéciale) 

I IBI IE DB u * . Soutenue. 
M d é c . 2 j a n \ . 

Courant I *S . . i 4S . . 
J anv ie r . . . ,5 . . ;s H 
4 premiers . ! 4S v0 I i9 . . 
4 ÛO n n r s I 19 . . I 49 TS 

CÉRÉALES & FARINES 
P A K ï S , l u n d i a J a n v i e r . 

{Dépêche spéciale) 
FARINES. — 9 marques . — Tendance calme. 

|S0 déc. |2 janv.l 130. dec. l i janv. 
m r a n t SI . . M 25 4 p remie rs . . 51 si) I b! •}>> 
inv i e r . . . . . . . ! 51 45 | 51 75 U de i n s r s . , . | 31 SO 1 5i 60 

Marque Corbe.il.. . 53 . . 
Circulation : 7. '00 

B L É S . — Tendance ea lme. 
j u ran t | t l 10 ] 23 I) 14 premier». .I ÏS 10 I 2! ";5 
invier 1 U 10 | 2J SS l l d c m u r s . . | £3 9J | . . . . 

SsiaMîs. —Tendance ca lme. 
fvtirant ! 14 25 l n 15 14 p r e m i e r s . . ! I l 
invier I 14 25 | 11 -,0 U de m a r s . . | 13 

l ' A K I S , l u n d i » J a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

SUCRE a a t a — Tendance I n u s s - . 
30 décembre s janvier C. de clôture 

3S" d i sponib le . . . | 43 . 0 1*111 S . . . | 43 25 . . . . 
SUCHRS Bï,A;ies. —Tendance ca lme. 

d u r a n t I 43 30 j 47 . . i 46 30 
Janv ie r M M 47 10 47 10 
4 premiers 46 hO 47 50 47 30 
4 de mafs 47 10 17 ru 47 50 
Raffines IllO 50 11! tOIllO 50 111 50 110 50 1H 50 

Suc n"3 FSdeg) 
— acqui t tés . . . 
— pam 6 k.n-l 

Betteraves d i sp 
Milassc 
3|6 fin dlsponib 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

A vendre ou à louer 
p o u r l e l " a v r i l 1 8 8 8 

G R A N D E 

Ventes diverses H K H 

C o m p r e n a n t : M a i s o n d ' h a b i t a ­
t i o n e t v a s t e s m a g a s i n s , b e a u j a r ­
d i n , s i t u é e à R o a b a i x , r u e d n 
G r a n d - C h e m i n , n " 2 2 . 

S ' a d r e s s e r a M e V A H É , n o t a i ™ 
à R o u b a i x . 15609 

i l / F Y T l i B E , P o o r 4 0 > 0 0 0 , r » T , c s . 
f\ i L A U U L l e t o u t o n e n p a r ­
t i e ? , 1 3 m a i s o n s à é t a g e s , c o u r 
p a r t i c u l i è r e , c u i s i n e e t c i t e r n e , 
«:t u n e c o u r do e> î n t i t e s m a i s o n s . 
L e t o u t l o u é 3 , 5 0 0 f r a n e s p a r 
a n n é e . — S ' a r l r e ^ e r n e K l é b e r , 
n " 2 0 , à C r o i x , t o J S l e s j o u r s d « 
m i d i à u n e h e u r e e t d e m i e . I 6 0 W 

\ l T V I i D r M a t é r i e l « l e 
I L . U l n E j i l l a t u r e « l e 

l u i » e s i > e l « n é e s J « , O U » 
b r o c h e s , p i o p a r a f . o n s , a c c e s ­
s o i r e s , a v e c u n r e t o r d a g e 
c o n t i n u , le t o u t e n b o n é t a t 
d<! f o n d i o n u e m e u t , à c é d e r a v e c 
d r o i t a u b a i ! fie l ' i m m e u b l e , c o m -
p r e a a a t b â t i m e n t s d e l ' n s i c e , 
v a - t e s m a g a s i n s , f o n u m o t r i c e , 
g a z o m è t r e , m a i s o n d ' H a b i t a t i o n 
t i o d , b e a u j a i d t>. — S ' a d r e s s e r , 
n o n r t o u s r e n s e i g n e m e n t s , à M M . 
E m i l e D a v H i e r e l A r t h u r D o n g é , 
a v o c u t s - a g r è â s à T o u r c o i n g , s y n ­
d i c s d e l a f a i l l i t e H . C l o u a r d e t 
C'ù, à T o u r c o i n g CNord) 1G225 

llinil\!r A v e n , i r o d ' o c c a s i o n 
Tl .A i I I I L I L u n e p e t i t e m a c h i n e 
d e l a l o r c e d e 4 a 5 c h e v a u x , f o n c ­
t i o n n a n t t r è s b ' e n . — P r e n d r e 
l ' a d r e s s e au. b u r e a a d u j o u r n a l . 

10132 

\1EL\ CUIVRE i V r ^ 
c u i v r e d ' e n v i r o n i! ,500 k i l o s . — 
A d r e s s e r p r i x r u e d e l ' A l o u e t t e . 
17, R o u b a i x . 1G211 

U n e n v t i s o n d e 
K o r . l e a u x , p .nc ionus 

tX '.<->i:t.U'j, cieui;<m1e a n r e p r é s e n ­
t a n t p i u r le p l a c e m e n t d e s v u s 
et e s s x - d e - v i e . F o r t e s r e m i s e s e t 
a v a n c e s B M e r a e l l c s . — E c r i r e à 
B o f d e a a x , à M . H a n t e v , 1 5 , r n e 
B e r t r a n d rie G o t h . 16118 

I Associé ou commanditaire 
P ' i a r r e p r e n d r e l a s u i t e d ' u n e 

| a f fa i r e i n d u s t r i e l l e en p ' e i n e p r o s ­
p é r i t é , n ' a y a n t j a m a i s d o n n é , 

] d p u i s t r e n t e a n s . m o i n s d e 5 >,t?C0 
i f i a u -s d e bénef iocs h o t s p a r a u , 

o n c h e r c h e a s ' o ; : i o u c o m m i n -
I d i U l r » a v e c 8 0 , 0 0 0 f r . — E c r i r e 
j a u x i n i t i a l e s X . Y. A . , a u b u r e a u 
i d u j c u r n a i . 16103 

ALCOOLS 
P A R I S , l u n d i » J a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 
. — Tenrtnr.oe ft-rino. 

&) décembre •«; janTier d d e c lô ture . 

GAFÉS 
I . E U T H , I n n l l S j a n v i e r , 

Mai .'.. I M M Bepte rabn . . .. 
J u in VJ i0 i Octobre 
Juillet 99 . NoTembre . . .. 
Août s.,: M I décembre .. ., 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANGE 
8itutUion hebdomadaire du 29 D, 

ACTIF 
F.n. aissr- île la Ranque 2. 
K l V î S l ' i l lUS l i i ' .T a I T i r l u i l 
Portefeuil le de P a r i s : Commerce 
Port, '[ouille ilvs succursales : ESete 

su r place 
Avances su r l ingots et monnaies 

— — succursale.-,.. 
Avances su r t i t res 

— — succursales . . 
Avances à l'Etat 

Rentes de la reserve : 
Loi du 17 mat ls'3'i ("> 
E l - b a n q u e s d, s département» (i,) 
Rentes disponibles 
Ri rites immobilisées (<•) 
Hôtel et mobilier il.' la l i a n q u e . . . . (d) 
lu:meubles il 'S siu i ursales 
I)i penses d 'adminis t ra t ion 
V'muîoi i!e la réserve spéciale. . . . (c) 
Monnaies i taliennes en dépôt 
Divers 

M3.SV.ÛI1 U 

i l ; .s ; i 7; 
87J.Î9Î.5ÏÏ . . 

3 il!!.Son . . 
151.4UU . 

m.tttt.Cil i: 
1 - i i i i i ' s . . 
li'J.000.000 . . 

9.53Î.U75 . . 
7.'.!J2 H 

PASSIF 
Capital de la Banque 
Bénéfice en addition au c a p i t a l . . . 

Réserves 'mmobi l ieres : 
Loi dn 17 mai 1SS4 
r.x-liaïupies d ' ' | : i r temenlu!"S 

'."' iili . :-c-
• (c) 
• W 
• {••) 

Utile;* an por teur en circulation 
Arrérages do valeurs transférées ou 

déposées 
Billets a ordre et récépissés 
Comptes-courants du Trésor 
Comptes-courants d e Par ia 

— — des succursales 
Dividendes à payer 
M e t s non disponibles 
KscomiCe-s e t i n l ' l ' e ' s divers 
Réescompte du dernier semestre 
Divers 

.J.-3 1S 

Décomposition de Vencaitte au 2!) bécembr 

i.iOè.iai.uli la 

Ce b i l a n , c o m p a r é à c e l u i d e l a s e m a i n e d e r ­
n i è r e , f a i t r e s s o r t i r les d i f f é rences s u i v a n t e s s u r 
les p r i n c i p a u x c l l a p i t r e t : 

AUGMENTATION 
Portefentlle 
Compt—oer . ' i ué ; parti , n î i c r s . . 
C ! rculatioa des Utils s 

I l lV. lNLTlDN 
Encaisse métallique 
Comptes courant s du Trésor 

•t.iUO 
\ M* 

KlAM 

6 ret.eoo 

Avances sur Utres •. 
<ir 

.000 

EMPLOI an? , ayai 
r s o n r . e d e 4 0 

a c t é t é d i r e c ­
t e u r i n t é r e s s é d a n s u n e f a b r i q u e 
d e d r a p e r i e , d é s i r e t r o u v e r e m ­
p l o i s i m i l a i r e à R o a b a i x o n T o u r ­
c o i n g . B o n n e s r é f é r e n c e s . — Ki i r i rb 
à E l b e n f , p o s t e r e s t a n t e » a u x i n i ­
t i a l e s A. L . 16175 

EJST VBNTB 
à l a l i b r a i r i e d u / o « ) - n a W t » i J o n ô a î œ 

2 » ' A N N É E D E 

LAHHUAIRE 
ST>C-J I V O R D 

P a r R A V E T - A N C E A U 

P r i x : Î O I V . 

t—' A 1 M iM LJ A J F* 5 ; 
de l'Arron'liss^B'est fe Lille 

P r i x : V f l r . 5 0 

I F Î U l t 

Tuyaux à ailettes 
ERst l I I I I I SN FER 

e s s a y é s a x O O a t n a o s p h ô r e s 

p o u r c h a u f f a g e d e f i l a t u r e s , t i s ­
s a g e , e t c . Devis franco. — P a u l 
M e y c r , 5 , r u e C o l s c n , L ' I l e . 

1 C I 3 0 J 

PIANOS 
i f A I T ! a W 8 4 l é < a » i B l U 8 1 

N Ê l O C l A l C f O U V E K T C B R 

^ T o ™ ° ^ r i ^ du Magasta de Pianos 
ROUBAIX J 

d é p o s i t a i r e d e » T i n » et l a m s r T u c N.-UFS El D'OCCASlfl!* 

du Prieuré de Gayac 
p o u r le* c i t ' t ' v ; s d e K n u b a i x , 
T d a r e ô i n g e t L i n c B y . É16va rie l ' I n s t i t u t i o n n a t i o n a l e 

P A L U S , é t i q n e t t e M a n e b * , e a p - d e r a a s i q a e e t d ' a c c o r d e u r s d e 
s u i e b l a n c h e , à 2 t r . l a t o j t o t l l e i P a r i s . 
b o r d e l a i K . — C O T K S , è t i - t : e t t e : V e n t r s ? , l o c a t i o n s , é c h a n g e s , 
h l a v , c a p s u l e b i e n s , 1 3 t.-. l a • a c c o i d s , r é p a r a t i o n s 
Vtout< i l l e t o r d e l a i s e . — G R A V E S , i 
e t l q n * t t e v e r t e , e a p s s l e v e r t e , i nMrmàmxrt P A B 
9 f r . & 0 U b o n t e i l l » r W d € l a i t e . — $ft Alfred W U G K 
1 " V I N , é t i q u e t t e r o s e , c i p s n l e . . . . . . 
r o s e , à 4 f r . l a b o u t e i l l e b o r d e - G r n i u l c - M a e o , S« n o u t » » i x 
l a i s e . 1Ô833 A u p r e m i e r . 1 0 1 8 5 

Maison CGGEZ, fondée en 1755 

LILLE, 3 i , RU 

RICHARD HOOrLEMAI, 

ISE, 3 5, LlLLE 

EL A m»<-
SlISTAIiK, FANTAISIES POUS CADEAUX 

MAJOL1QUE DE MiNTOM. — IMPORTATION DIRECTE 

P I A H A E x , : e l l f i ' i t p i a n o P o r d , 
I l r l l l l f p r e s q u e neuf , à v e n d r e 
d a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s . — 
S ' a j r e 3 s e r c h e z D,îcoUi{^cies. 12. 
r u e K l è b s r , a C - o i x . 10218d 

ftS&ÊSSElTEïïB 
U N I V E R S E L d e s 

CHËVBUX 
d « M a d a m e 

SERVICES CaiSïâL ET PÛRGEUIME 
Faïence et terre de fer de toutes les fabri­

ques françaises et étrangères, avec 
chiffres et armoiries 

Immeubles àlouer 
M I 411 li D m a g n i f i q u e s e r n p l a -
\ L " L L H c é m e n t s a v e c l o r c e 
m o t r i c e , p o u v a n t s e r v i r à t i s s a ­
g e s , filatures e t à t o n s g e n r e s 
« ' i n d u s t r i e s . S u p e r f i c i e d e s s a l l e s 
d e p u i s 100 j u s q u e 1,300 m è t r e s 
c a r r é s . S ' a d r e s s e r r u e d u O r a n d -
C h e m i n , 1 2 4 . 15748 

4 1 A I H 7 R d e u x m a i s o n s à u s a g e 
L U l I L u d e r e n t i e r , s i t u é e s 

r u e C h a r l e s Q u i n t , R o u b a i x . — 
S ' a d r e s s e r m ê m e r u e , 17 . 15437 

A v e u i r e , d a n s d ' e x e e -
l e n t e s c o n d i t i o n s , u n 

m a g n i f i q u e p i a n o P J e y e l . P r e n ­
d r e l ' a d r e s s e a u b u r e a u d u i o n r -
n a l . 1018 1 ! 

l | i n \ à l O A v e n d r e , d a n s d e 
l ï . l l ï . t . l l . J b j i i a e s c o n d i t i o n s 
d e u x h a r n a i s p o « r b i i e t s , d o n t 
u n a y a n t t r è s ] - u s e r v i . — s - a -
d r e s s e r r u e F o s ^ e - a u x - C h ê n e s , IN, 
R o a b a i x . 16195 

A I i i ï T l » u n e m a i s o n à u s a g e 
I J U L L . » d e r e n t i e r o n d ' e m ­

p l o y é , 9 0 , r u e d e L a n n o y . — S 'n -
d r e s s e r a u « 7 e u 9 9 . 16198 

4 I A I T » 1 O g r a n d e e t b e l l e 
i l L U L L I i h a b i t a t i o n , s a l l e d e 
b a i n s , g r a n d c a l o r i f è r e , d i s t r i b u ­
t i o n s d ' e a n x , b e a u e t v a s t e j a r ­
d i n e n t o u r é d ' a u t r e s , 7 , r u e P i e r r e 
d e R o n h a i x , a v e c o u s a c s le -
n M 5 et. 9 , o u s é p a r é m e n t le n° 9 
q u ' o ù a r r a n g e r a i t a u y r é d u l o c a ­
t a i r e , po r t e>-cochère , p e t i t j a r d i n . 
2° G r a n d e h a b i t a t i o n , s r a n d j a r ­
d i n , n ° 1 3 6 , ' i r a n d e - R u e . — S ' a -
d r e s s e z n° 6 5 , b o u l e v a r d G a m -
b e t t a . 1 6 1 2 9 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

A I o u e r , p o u r l e 1 e r a v r i l p r o c h a i n , 

g r a n d e PROPRIETE d 'Alsace , 
n ° 2 , c o n s i s t a n t eu u u e m a i s o n 
d ' h a b i t a t i o n a v e c j a r d i n e t d e 
g r a n d s m a g a s i n * , é c u r i e s e t d é ­
p e n d a n c e s . — S ' a d r e s s e r 2 , r n e 
d ' A l s a c e , p o u r l e s c o n d i t i o n s . 

18800 

200 chevaux force motrice 
a l o u e r a v e c e m p l a c e m e n t e t 
bâtiments à rez de chaussée, à 
é c l a i r e r à l a l u m i s r e é l e c t r i q u e . ! 
P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s , s ' a - j 
d r e s s e r r n e d e l ' A l o u e t t e , 17, ! 
R o u b a i x . 1 6 2 1 2 i 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

au journal doit porter sur l'enve­
loppe, soit les initiales indiquées 
d-ins l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

Iloissts e bines panées 
U n n é g o c i t t i i t e x | > é r i -

î n e n l y ' ' , en r a p p o r t . i vec ia 
b a n n e c h c n t è l e , ] w > u s - i i i t a u b e s o i n 
t r a i t e r a c o m p t e à .!->mi, d é s i r e 
i ' ? i t s ' a i j o i n r l r " , p i ' i i ' V a i ' v i e r n 
e t w e s i e n v i r o n s , Ja r e p r é ­
s e n t a t i o n d ' u n e b o n n e m a i s o n o1; 
s e m e t t r e e n r o u i ion a v c e n 
c o r r e s p o n d a n t a.1' 11 ; o u r l e s b î o n s -
S:s e t p e i g n é ? , ( i ^ r a a t i e s e t r e f e -
r e r c ^ s s ' . r i e u s s r — E c r i r e a u x 
i n i t i a l e s H . f. F , r 0 3 t e r e s t a n t e 
s t a t i o n Bit Vcrvici s. 16207 

J ' i i L T O r '' tta P - i k t r ? , s a v a n -
W f L U t a g e u x . 1 5 , 0 0 0 hilo-

d« laineptignéi du Ha.iovre et de 
l >. Wettf/Ka(ie, qu tlités Cet C. D. 
D»s kial lnts o ' e c a a n l i l t o D l s o u t 
l i vré s . Wiedenbrû'h. UufBrcn-
kcn. ( W - o s t p l i a l i e ) . ' I 6 3 W a 

" É C L A I R A G E 
l e s b e c s ù ^ a z I t i t e n -

s i f e , d u s y s t è m e ù d i s q u e , e t 
d u s y s t ô t u e I^u^rg; d o n n e n t a v e c 
u n e n o t a b l e é c o n o m i e , 
u n é c l a i r a g e s u p é r i e u r 
à c e l u i q u e l ' on p e u t o b t e n i r p a r 
l e s m e i l l e u r e s l a m p e s à p é t r o l e . 
D-"s l y r e s c o m p l è t e s a v e c r é -
f i e e t e n i ' S i e n o n n l c e t 
e t b e c s I n t e n s i f s d e l ' o n e t 
d e l ' a u t r e s y s t è m e , s e v e n d e n t a u 
p r i x d e 2 1 f r a n c s la p i è c e . 

L , » 3 i i | > c - i n t e n s i v e s 
W e n l i a m e t o u t r e s . 

M o t c u r u JI s $ i i z . 
S ' a d r e s s e r a l a s s w s a m l s d e l a 

C o m p a g n i e d n Gez d e R o u b a i x , 
r u e S a i n t - G e o r g . s , 1 4 - 1 6 . 14564 

R u e P a u v r é e , 3 5 b i s , R o u b a i x 

JUESPÉCIALE DE BAHDfiSES' 
appareils et Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de toutes DIFFORMITÉS • 
JiantPcs et tiras arlificifls, Jambes de bots. Béquilles,] 

\ Cciniut'es, lits pour taricês, StispettsOtrs, Irrigateurs, 
\lnjecteurs, Seringue» para; éguUtes de rechange, Pal" avec panneaux ceraonqu 
\ vérisateurs,etc. 
\ L a m t ' s o n s e c h a r s * d e t o u t e s l e s r é p a r a t i o n s d ' a p p a r e i l » , b i n i l a - : 

ge», i r r i g a t e u r s , j a m b e s d e bo i s e t b é q u i l l e » , s d e , p r i x m o d é r é s . ' 
T o n * l e s a p p a r e i l s s * r o n t a p p l i a n é s p a r M . V l è m i n c l u , e x - b i e d a -

j i : ' ' il.:s H ' î p i t c t x e t F a c t l i t o s d e L ' t ' e . 
M m e V i è m i o c k i s e t i e n t à t a d i s p o s i t i o n d e s c lames p o u r l ' a p p / i i 

: c a t i o n d f a p p a f i -. 1(W>7 ! 

L O C A T I O N S 
Entreprise c\ p.ri aie do tout ce qui coucerao 

le service dosDiticrs,Banquets et Soirées, 
" B r o n z e s . O r f è v r e r i e , C a n d é l a b r e s , M a ­

t é r i e l c o m p l e t , t r è s r i c h e . 

Réassortiment de tous Services su? Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE J GBÈS DOULTOJSi 

de tons genres | Tuyaux et Poteries, Lavabos, Filtres. 
etc . . etc. 15885 sur des9ins. 

REPRÉSE\T\TIO^Je
Uuue 

b o n i r a e , p o s s é d a ' , • os m e i l l e u r e s 
r é f é r e n c e s s u r h p l a c e d e P a r i a , 
d é s i r e t r o u v e r rtans c e t t e m ê n a e 
v i H e j U u e r e p r é s e M . ^ i i o u d e t i s s u s , I 
a v e c d é p ô t d e m a i r h a i d i s e s . G a ­
r a n t i e s o l f e r t f s . — Ë o r i N a u x i n i ­
t i a l e s A . L . 3 1 , r u e d e s S u a i r e s , 
L i l l e . 1 5 9 9 5 

BOUTEILLES VIDES 
C e n t m i l l e b o u t e i l l e s 

t e l l e s q u ^ B o r d e l a i s e s , p a r i s i e n n é s , 
c a r a f o u s , t y p e c h a m p e n o i s e , v e r r e 
fonce e t r e t t i o M è , p r o v e n a n t d ' u n e 
l i q u i d a t i o n rie v e r r e r i e . B o u t e i l ­
l e s o c c a s i o n à 5 f r . le c e n t . 

l i a l o t do 30,00. ') b o u t e i l l e s e s t 
v i s i b l e d a n s l e s m a g a s i n s , ( l a t t e s 
e t b o u c h o n s ) . 

S ' a d r e s s e r c h e z C o n l o n - C a v e l -
l i e r , 8 , r u e d u M o u l i n . 1 4 8 0 0 

p o u r r e n d r e a u x c h e v e u x 
b l a n c h i s e u d a x o l o r e a ].-. 
c o u l e u r , l>i t ! r . t e t ! a b e a u t é 
d e l a j e u n e s s e . I l r e n o u ­
v e l l e l e u r v i e , l e u r f o r c e e t 
l e u r c r o i s s a n c e . L e s p e l l i ­
c u l e s d i s p a r a i s s e n t e n p e u 
d e t e m p s . C ' e s t u n e pr€* 
p a r a t i o n s a n s Égal . S o n 
p a r f u m e~t r u h e e t e x q u i s . 

" U N E S E U L E DOUTE ! ; 1 B 
M'A S U F F I : " ccsl l i lVx. : ,- - . 
tien de bcp.uc«u|) <i? f;.r 
rî.tvi :.\-fj: ". cntrcroL'.-. ' 
Iv.ir BnWirUe, et dont \CÏ ] , - ' : • -, 
c i : . i ' : ' " K s o n t RCOUV1 r < • 
cheveux, eprès en avoir fait • 
d'une bowaiUe, Co a'est pas -... ,; 
teinture. 

F a b r i q u a : 92 Bd. K t s t a t r p a t , 
Par i» : i\ Londres e t H a » î crV. 
Chez Isa Coiffsurc, Parfurcsc-:3 
e t ïha rœr .c ic i ; s A3p2aC=. 

DANS LES 

MEILLEURES MASSONS 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

La R é g l i s s e 

SAN6UINÈBE 
, . GUÉRIT 
ltt&/utmes,(?ascrttes, Crampes, 

Faiblesses d'Estomac. 
et f a c u l t é la Digestion. 

O lr. 7 B d m mtai Pbimittet. 

EAU MM ,K N A T U R E 

Sonvces <lo l 'État , 
GRANDE-GHIt t £ . — Aitei-tions lym-

pliatiiiiie», i:inlail:i« ihs vi.lei ùiKfS-
tivefi. inpiirgr:nL>:itR (lu foie. 

HOPITAL — AB-ctl.im do» voles dl-
avsttve», pcsuntcor d'cstaaiac, dlgc»-
lon difficile. 

CÊLESTirij. — Affrétions do» rfl^«, 
do In vrHsic. ;rrav?!îe, cr.l.'iils urinalrca, 
gomt». diat'i'te. nllmmlniirlo. 

HAUTERIVE. — Comme. Olll Itllli 
Administrai.on de lu Ci* tonceuionnalrt : 

PATIS, 8, Êou.'erart »fonfm»rfre 
KXIGKR le NOM do l a SOURCB 

s u r l a C A P S U L E 
D é p ô t c h e z t o u s l e s m a r c h a n d s 

d ' e a u x m i n é r a l e s , d r o g u i s t e s et 
p h a r m a c i e n s . ]t;2'2'J 

D É C O R A T E U R 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX] 

C0H81LLMS DE TOLTES CLASSES 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

Par cisse de 2 bouteilles ou 4 1[2 bouteilles 
SEl I. r.F.l'Ul'SENTANT StM I I F > ' PAKII ".lENT W » » • • ' 

E U C J È V E G K A V I Î L A I X E - M L L E , M « l ï « e J e a i t u c - f f A s - e , L I L L E 
MAISON* DK D E G U S T A T I O N : 

B \ t t C W T W a W T A I . - L I L L E , i i . P i n c e < I e I n « n r e , L I L L E . 10821 

CACAO BAN HQUTEN 
pur et soluble en pondre 

L e C a c a o V A X H O U T E X e s t u n p r o d u i t a l i m e n t a i r e q u i m é r i t e l ' a t t e n t i o n d e t o u t e s l e s 

f a m i l l e s q u i a i m e n t u n • l i m w t n o u r r i s s a n t e t e n u i è m e t e m p s d i g e s t i f e t d é l i c a t . 

SBia iaSf lSwwn^ r«^5Si | ! I l tlonîï IkiUmMaM suffit pour i 0 0 lasses île chocolat iimùLËSRAQU!Nl IS P A R I S I 
r G u é r J ^ s e n r j r . , , 5 exception l e s é c o u l e m e n t s _» . 
I lOO Guerisons sur ÎOO m a . ' a d s » t ra i t es pa r l 'Académie 

ï'.S'./cr (a Signature de Rtuiuinet le î'i mbre or/iciel. — b ™. LE FL»C 
FUW0UZE-ALBESPEYRES.ÂJ.fau6ou^.9t-0fni.i,Piff»!.a"Ur.:Ur.i«s. 

13231 

I T V W UOVTKS <e r*aà en b o i t e s c y l i n t l r i a t i e s d e 1,2, 1; 1 e t 1 8 k i l o g r a m m e , poi . ls 
L ( a c a o l . u u . 1 1 ^ 5 0 t t r o u v e Aiin* t o u t e w l e » b o n n e s » 

i n e t , KUX u n x d e fr». & . — , 1rs J««»«» • t " •• » • * " 
é p i e e r i e s , p h a r n u i c i e s e t c o n i l s e r l e a . — ~ 

| A R o u b a i x . c h e z M M . D e s l o u i a i u e s , O r a a d e - r i a c e , » î C h e m m a - l e , 1 3 , r u e S a i n t - b e o r g e s ; M o r a l e -

j B o u r g e o ; s . G r a n d e - R u e , 2 5 . 

. O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

d'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 
( B u r e a u d e s At -Noxcas I N D U S T R I E L L E S 1. ANNONCES INDUSTRIELLES 

L'ANNONCE E S T G R A T U I T E 

En ras de venta ou {l'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P c i g n a g e e t F i l a t u r e 

bob ino i r s de 00 t ê t e s , s y s t è m e L e m e s r e , 501; 5 m o u l i n s à 
Dunl i r d e 0 in. r ,ude c i r con fé r ence , DOS; T res se à p a s j n s t n jQO 

a n m é t i e r à g a ^ e r .",13 
P l u s i e u r s giTlbox 
ô'I p e i g n e u s e s , c o n s t r u c t i o n P l a î t 1SS1, 

munies ue l eurs r e i g n o n s de r e c l i a n g e 
p r e s q u e nauvaa 

N a p p e u s e s , c o n s t r u c t i o n P l a t t 1881, d a n 3 l e m ê m e é ta t q u e l e s 
p e i g n e u s e s . 516 

4 t r i l lbox, 2 e t 4 t è t e s 517 
A é t i r a g e s , 4 , 6 e t 8 t ê t e s 518 
1 b o b i n o i r s d e 21 b r o c h e s . r.lt) 
3 bob ino i r s à l a m a i n , d e 3» b r o c h e s . 531 
1 b a n c à broclxcs e n g r o s , L'8 brocl ies , p o u r f i l a ture de c o t o n . 5 3 Ï 
i b a n c à b r o c h e s en g r o s , 48 b r o c h e s , p o u r f i l a t u r e de c o t o n . 533 
4 b a n c s à b r o c h e s en fin, VcQ b . c h a q u e , p ' f i l a t u r e de c o t o n . 534 
1 b a n c à b r o c h e i n t e r m é d i a i r e , S'J t . ' a c p ' filature d e c o t o n . 535 
'i m é t i e r s à r e t o r d r e , r e n v i d e u r s , s y s t è m e P a r r - C u r t i s , 390 b r o . , 

é c a r t e r a e n t d e s b r o c h e s 36 ~ [ " . Ces in.Hiers s o n t neu f s . 533 
11 po ts t o u r n a n t s p o u r c a r d a s , e n t r è s oon é t . i t . V o l a n t do r e ­

c h a n g e p o u r m é t i e r de r s n v i d e n r , d i a m è t r e d u t o u r (>0 " [" .5S7 
O C C A M O N E X C ' E J ' T I O . V . - V E L i I ^ I Î . — 6 l a i n e r i e s , »y>t . 

t é m e S c h n e i d e r , L e e r . i n d , kCartbtoC e t C% 53° ; 1 t o n d e u s e e t 
1 b r o s s e , id . . id . , 510: ^ t o n d e u s e s e t 1 b ros se , s y s t . G o s s e l i n . 
511; 1 b l a n c h i s s e u s e , id . . 5 1 ? : ! m a c h i n e à fou le r le d r a p s , s y s t . 
L o u v e t , 513; 1 d é g o r g e o i r , s . T e l l i e r , 514; c a r d e s de la i .uer ies , 
a c c e s s o i r e s , e t i j . , ;:•!">. 

T r o i s m é t i e r s à r a t o r d r e d 'oceaa ton . c o n s i s t a n t e n d e u x iné ' . i ' . i s 
i g r o s s e s d e n t s e t u n m é t i e r r o n d , a n c i e n s y s t è m e . 549 

T i s s a s n , T e i n t u r e e t A p p r ê t 
125 p l a n c h e s à c.-.nottes, 40 c . c a r r é s . 225 p o i u t c s SOI 
60 a s s o u p i e s p o u r m é t i e r s à t i s se r , l o n g u e u r 1 m . 2 6 , avec co l l e t s 

en fonte , 508; 20J c o l l e t s en foute p o u r e n s o u n l e s •>*)'< 
U n e m a c h i n e à p e r c e r en bois , avec r r u m s l l l l i r n 501 
T a b l e s , p o n t o n s e t r a y o n s de m a g a s i n . M l 
U n e to ru leusa do t o i l e , t a p i s m o q u e t t e , a m e u b l e m e n t , a y a a t 

2*17 do l a r g e u r . 550 
30 m é c a n i q u e s ( « q u a r t , lève e t ba i s se 400 c r o c h e t s . I » 1 

C l i a u d i è r e s e t M u c h l u e s ) n v a p e u r 
1 r é g u l a t e u r de l a force de 8 à 10 c i i cvaux , se. t r o u v a n t à M a r c q -

en-Baraeu l . c ' .uv .M V<v.«->nrs . * * • 
1 m a c h i n e b v a n c i e r 2S à 30 ch-v.vi 'C. n ^ i ' " ! ! ^ ^ « U e a D e j t 
vo l an t r e d e n t é a v e c p is ton d t ' r e . - h a n g e . p r e t e a f o n c t i o n n e r . . 1 0 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une p o m n e à m a i n , a s p i r a n t e e t foul .v . te , p j u r a c t i o n n e r a n fc 

n resse h y d r a u l i q u e . 
•> m é t i e r s e o u t i n u s à r e t o r d r e , à c u r s e i r s . b r o c h a s a e n g r e n a s ' ' 
P l u s i e u r s d r e s s a g e s m é c a n i q u e » d 'occas ion . 
4 m o u l i n s à o u r d i r de l i m a t r e s da c i r c o n f é r e n c e . 
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